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Troisième 
âge à 
l’université

Helmut Schmidt à Ottawa les «faunes».
V

\

Légers progrès 
sur l’uranium

: •v

de l'or 
en barre?v*

L’Université du Troisième 
Age a vu le jour en 1973 à Tou­
louse, avec 40 étudiants. Main­
tenant, elle compte une quaran­
taine d’établissements dans plu­
sieurs pays d’Europe et est fré­
quentée par plus de 30,000 étu­
diants aux cheveux blancs.

Dans un premier article d’une 
série de quatre, Lily Tasso ra­
conte aujourd’hui qu’elle a vu 
des centaines de ces étudiants 
du troisième âge, venus s’a­
breuver à cette fontaine de Jou­
vence qui propose des solutions 
globales, simples, humaines et 
peu coûteuses aux problèmes du 
vieillissement.
, Le fondateur de l’Université 
du Troisième Age, le professeur 
Pierre Vellas, propose un pro­
gramme intégré: assurer la 
santé du corps, stimuler l’intel­
ligence et la créativité, favori­
ser l’accès au patrimoine cultu­
rel, offrir un milieu qui chasse 
la solitude et amener la décou­
verte de nouvelles raisons de 
vivre dans l’action sociale.

Toutcela en gardant un con­
tact avec la jeunesse, qui prend 
en même temps conscience de 
la réalité, des besoins et des 
droits des personnes âgées.

— page D1

Le moindre accident impli-", 
quant un autobus scolaire pro­
voque infailliblement la colère 
des parents, réveille de maca­
bres souvenirs, comme celui de 
Dorion ou de Carignan, dont 
l’ombre continue de planer sur 
l’ensemble du système comme 
si rien n’avait été fait depuis 
une décennie pour améliorer la 
situation.
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par Mario FONTAINE
de notre bureau d’Ottawa

Si on excepte la signature d’un 
traité d’extradition, la visite of­
ficielle de deux jours que le 
chancelier d’Allemagne fédéra­
le, M. Helmut Schmidt, entre­
prenait hier à Ottawa n’a guère 
apporté de résultats concrets 
jusqu’à présent.

Le point majeur à l’ordre du 
jour, la reprise des exportations 
canadiennes d’uranium en direc­
tion de la RFA, a en effet été 
l’objet de longues discussions, 
sans que les deux parties s’en­
tendent sur un échéancier fixant 
une date précise pour cette re­
prise.

Le Canada annonçait, le pre­
mier janvier dernier, qu’il sus­
pendait toutes ses livraisons d’u­
ranium vers l’Europe et le Japon

aussi longtemps qu’il n’obtien­
drait pas de garanties l’assurant 
que ce combustible, ainsi que la 
technologie nucléaire canadien­
ne, ne serviraient pas à des fins 
militaires.

Première victime de cet em­
bargo, l’Allemagne s’est décla­
rée d’accord, hier, avec le prin­
cipe de non-prolifération de la 
technologie nucléaire mis de l’a­
vant par le Canada. Les discus­
sions achoppent toutefois sur la 
question des contrôles sévères 
que ce dernier entend imposer 
sur l’ensemble du processus d'u­
tilisation de ses produits nucléai­
res. A l’instar de l’Italie et de la 
Grande-Bretagne, la RFA possè­
de en effet sa propre technologie 
en ce domaine.

De fait, les deux partenaires 
ont tout intérêt à s’entendre sur

la question: d’une part, les 
stocks d’uranium s’accumulent 
chez les producteurs canadiens; 
de l’autre, l’Allemagne a un be­
soin pressant d’uranium. En 
1985, 85 p. cent de sa production 
d’énergie électrique reposera 
sur les matières fissiles.

Une difficulté d’ordre juridi­
que vient cependant compliquer 
le problème. La République 
d’Allemagne n’est en effet pas 
habilitée à signer des accords 
bilatéraux avec son principal 
fournisseur sur cette question, 
puisqu’elle fait partie de l’Eura­
tom, l’organisme de la CEE 
compétent dans le domaine nu­
cléaire.

Ayant cerné les écarts et di­
vergences qui séparent son pays

-________Voir URANIUM, pop» A 6

Aux yeux du public, les auto­
bus scolaires — les “jaunes”, 
pour reprendre le langage du 
milieu — restent des véhicules 
vieillots, dangereux, apparte­
nant à de riches promoteurs
sans conscience.

Ce jugement a priori ne résis­
te cependant pas à l’analyse. 
C’est du moins la conclusion à 
laquelle en arrive Guy Pinard 
dans une série de cinq articles 
publiée à compter d’aujourd’hui 
dans notre section Economie- 
Finance.

Depuis le début de la décen­
nie, le transport scolaire a con­
nu des transformations radica­
les, à l’avantage des utilisateurs 
sans doute (par le biais de l’a­
mélioration des critères de sé­
curité), mais pas au profit des 
entreprises, comme on pourrait 
le croire.

Pourquoi? A cause de normes 
très précises fixées par le gou­
vernement du Québec, qui limi­
tent à un maximum de 4.76 pour 
cent de la valeur d’un contrat 
les profits que peut réaliser un 
propriétaire d’autobus scolaire. 
En d’autres mots, $4,760 pour 
un contrat de $100,000 ou $47,600 
pour un contrat de $1 million.
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Helmut Schmidt

Pan Am réplique
Une économie de $150 pour LondresUn tireur 

embusqué 
tue un 
policier 
à Ottawa

par Laurier CLOUTIER
Les Montréalais pourraient 

économiser un minimum de 
$150, soit au moins la moitié du 
prix du billet, pour un voyage à 
Londres à compter de septem­
bre.

York Londres pour un peu plus 
de $100 et on s’attend à ce que 
Trans World Airways et British 
Airways proposent également 
des prix d’aubaine sous peu.

Un Montréalais pourrait donc 
prendre un autobus Greyhound 
pour se rendre à New York au 
prix de $28.45. Le vol-navette 
New York-Londres lui permet­
trait par la suite d’atteindre la 
capitale britannique pour envi­
ron $150 au total.

C'est le Londonien Freddy 
Laker qui a lancé le premier ce 
vol-navette à prix d’aubaine. Un 
ingénieur aérien de la Seconde 
Guerre mondiale, M. Laker, a 
mérité il y a quelque temps les 
applaudissements de nombreux 
voyageurs au budget restreint en 
offrant par sa compagnie Laker 
Airways, le “Train de l’air" à un 
prix bien plus bas que ceux des

Voir ÉCONOMIE, page A 6

Il économiserait ainsi un mini­
mum de $150 et un maximum de 
$650.

Le vol Montréal-Londres par 
Air Canada coûte au minimum 
$307 (réservations 45 jours à l’a­
vance pour un voyage de 14 à 60 
jours entre le 2 octobre et le 18 
mai) et au maximum $818 
(voyage à une date indéterminée 
avec départ durant les mois de 
juin, juillet ou août).

Les 8,800 autobus jaunes et les 
500 autobus de commissions de 
transport municipales ou d’en­
treprises de transport,qui ne se 
spécialisent pas dans le trans­
port d’écoliers, assurent quoti­
diennement le transport de 
800,000 jeunes à la grandeur du 
Québec, de deux à quatre fols 
par jour selon les cas.

Deux compagnies aériennes, 
Laker Airways, de Londres, et la 
compagnie américaine Pan 
American World Airways, vien­
nent en effet d’annoncer leur 
intention d’offrir lé vol New— page A 3 — page B 1
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Brébeuf 
et sa 
Diable
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Construit en 1918 et toujours 
solide, le pont Prud’Homme 
enjambe la Diable, près de Bré­
beuf, ce paisible village des 
Laurentides, situé à quelques 
milles seulement de Saint-Jovi- 
te et de ses néons. Claude GRA­
VEL s’est rendu à Brébeuf et a 
rencontré le curé René Brault, 
qui lui a raconté l’histoire de ce 
village fondé en 1905. Brébeuf 
compte aujourd’hui 140 famil­
les, dont une soixantaine font 
l’élevage des vaches laitières. 
L'été, la population triple, mais 
les touristes ont été bien accep­
tés par les habitants. Avant leur 
arrivée, tout est bien tranquille 
à Brébeuf.
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«emunaira le mondéRalentissement de l’économie 
dans la plupart des secteurs

' ç

Arts et spectacles
—Informations: A 9 à A 12 
—Horaires: All 

Bandes dessinées: D 4 
Décès, naissances, etc.: F 11 
Économie: B 1 à B 6 
Informations étrangères: F 1, F 2 
L'auto: C 8 à C 10 
Les maux de notre langue: D 3 
Mon oeil sur Montréal: A 11 
Mot mystère: D 4 
Mots croisésr D 4 
Petites annonces: D 8 à D 11, 

F3àF 10
Radio et télévision: À 11 
SIMONE SIGNORET: F 3 
Sports: C 1 à C 7, C 11 
Vivre aujourd'hui: D 1 à D 3

• Le journaliste canadien Utting 
sera bientôt libéré
Le président ldi Amine fait savoir que "l'arrestation du journaliste canadien 
Gerald Utting servira de leçon à tous ceux qui veulent s'amuser avec l'Ou­
ganda".

r

Les perspectives économiques 
au Québec ne sont pas roses en 
1977, et le ralentissement, déjà 
constaté dans le secteur de la 
construction et sur le marché du 
travail, se fait également sentir 
au niveau des ventes des entre­
prises. C’est ce qui ressort des 
statistiques et des prévisions 
pour les principaux indicateurs 
économiques contenues dans un 
nouveau bulletin périodique pu

précédente, ce qui constitue une 
hausse inférieure à celle de l’in­
flation.

Les hausses salariales sont 
moins fortes en 1977 que pour 
l’année précédente. De mars à 
août, le BSQprédit en effet des 
augmentations des salaires heb­
domadaires moyens d’environ 11 
pour cent, par rapport à des 
hausses de 11.6 pour cent en 1975.

—page B 1

blié par le Bureau de la Statisti­
que du Québec.

C’est ainsi que le taux de chô­
mage se maintiendra entre 9.5 et 
10.0 pour cent jusqu’à la fin de 
l’année, selon les prévisions du 
BSQ, soit un point de plus qu’en 
1976. Les expéditions totales des 
entreprises n'ont par ailleurs 
progressé que de 6.5 pour cent 
durant les trois premiers mois 
de 1977, par rapport à l’année

r

• Takeo Fukuda s’attaquera aux grands 
dossiers
Les résultats officieux indiquent que la victoire du premier ministre a été 
infime mois suffisante pour que celui-ci se penche enfin sur une série de dos-. 
siers qui avaient été laissés en suspens: pêcheries, commerce, la Chine, le 
nucléaire.

— pages F 1
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Chômage: 
baisse au 
Québec

/$ titZ

A six milles de la civilisation du néon, 
la belle campagne de Brébeuf

- OTTAWA (PC) — Le taux dé- 
Saisonnalisé de chômage a légère- . 
ment augmente au Canada du 
mois de mai au mois de juin (de 
7.9.à 8 p. cent), mais a légèrement 
baissé au Québec (de 10 à 9.7 p. 
cent), dans Pile du Princc-E- 
dounrd (de 10.6 à 9.7 p. cent), en 
Alberta (de 1.2 à 4.1 p. cent) et en 
Ontario (de 7.3 à 7.2 p. cent).
.-■Le nombre absolu de chômeurs 
a baissé de 82-1,000 à 811.000 dans 
l’ensemble du pays. L’an dernier, 
à pareille date, 702,000 travail­
leurs étaient sans emploi.

Au cours des dix derniers mois, 
le chômage s’est maintenu à un 
niveau sensiblement plus élevé 
que celui des mois correspondants 
de l’année précédente. Ainsi, en 
juin 1976 et en juin 1975, le taux 
désaisonnalisé était de 7 p. cent; 
en juin 1974, de 5 p. cent.

Les statistiques publiées au­
jourd’hui comprennent les étu­
diants à la recherche d’un emploi 
durant les vacances d’été parmi 
lesquels le taux de chômage est de 
U p vent, chez ceux qui ont n’ont 
pas terminé leurs études, et de 
17.3 p. ccnt'chcz ceux qui neson- 
gent pas à retourner à l’école.

par Claude GRAVEL on en rencontrait autrefois dans 
les presbytères — glissa la tête 
dans l’embrasure de la porte et 
marmonna quelque chose.

v
“Vous devriez revenir ici un 

samedi soir, vous verriez com­
me il y a du monde dans la rue.”

m
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(ZÆt -Le curé Brault passa aux sta­
tistiques. Brébeuf avait été fon­
dé en 1905. Le village comptait 
aujourd’hui 140 familles (500 
habitants), dont une soixantaine 
vivaient de l’élevage des vaches 
laitières. L’été, la population 
triplait. Les touristes avaient été 
bien acceptés des habitants, qui 
avaient conservé leurs habitu­
des. Tout le monde était heu­
reux.

; 4
Le curé René Brault, étonné, 

regarda le journaliste et le pho­
tographe. Que venaient-ils faire 
à Brébeuf en cette calme mati­
née de juin? Ce n’était pourtant 
pas dans ce paisible village des 
Laurentides qu’ils allaient dé­
couvrir la nouvelle de l’année. 
Un éclair de scepticisme traver­
sa son regard.
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Les faits lui donnaient raison. 

Près de La Diable, au pied des 
rapides, les petits chalets étaient 
inoccupés. On pouvait s’y pro­
mener sans risquer d’être inter­
pellés par les propriétaires. Au 
village; on semblait attendre les 
clients au restaurant Chez Mado 
ou à l’Hôtel de la Chute aux 
Bleuets. Et, d’ailleurs, des 
clients eurent causé une surprise 
certaine.

■T-Dans les rangs qui s’étiraient 
hors du village, les troupeaux de 
vaches grasses et les immenses 
silos qui, au loin, singalaient les 
fermes, témoignaient de la vie 
agricole. Pour le visiteur pressé, 
la campagne, très belle, invitait 
au repos.
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Fermeture 
de l’École 
d'art du 
Musée des 
beaux-arts

T
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YLe foin commençait à pousser 
et, après un printemps sec, les 
cultivateurs désespéraient de sa 
vigueur. L’unique terrain de 
camping du village, qui eut été 
banal sans la très belle rivière 
qui le délimitait, était encore 
fermé. Plus loin, de l’autre côté 
du village, le pont Prud’Homme, 
un pont couvert construit en 
1918, toujours solide, laissait 
deviner la rencontre de La Dia­
ble et de La Rouge, à quelques 
milles de là.
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Le curé Brault se cala dans 

son fauteuil. La dernière fois 
qu'on avait parlé de Brébeuf, 
c’était en 1973, dans une plaquet­
te écrite par Louis Coupai, le 
descendant d’un des fondateurs 
de la localité. On y parlait avec 
respect de l’ancêtre de la famil­
le, qui avait ouvert une scierie 
dans le village au début du siè­
cle, de la première visite de Mgr 
Duhamel à Brébeuf, qui “fut un 
véritable triomphe” (le forgeron 
se servait de son enclume et de 
poudre noire pour imiter le tir du 
canon comme pour les grandes 
solennités), des qualités d’âme 
et de coeur de ces Québécois qui 
avaient bâti le Nord.

éam#
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• . ;X:Vfr*En raison d un déficit croissant 
qui alourdit la situation financière 
du musée, l’Ecole d’art du Musée 
des beaux-arts de Montréal fer­
me, ses portes.
. Pour l’année scolaire qui vient 

de se terminer, le déficit de l’éco­
le, s’élève à $120,000, tandis que 
pour la prochaine année, on avait 
prévu un déséquilibre budgétaire 
dé $200,000.

L’école, qui compte actuelle- 
qiept 70 élèves, relève du secteur 
Çriv.é et est agréée comme telle 
par le gouvernement. Depuis le 
printemps de 1976, elle tentait de 
se faire accréditer comme éta­
blissement d’intérêt public, ce qui 
Ipi aurait valu 80 p. cent des sub­
ventions gouvernementales ver­
sées à une école offrant les mê­
mes services. Or, le ministère de 
l'Education a fait savoir au mu­
sée que le système des subven­
tions aux écoles privées était en 
révision, ajoutant qu’il n’y avait 
pas de fonds supplémentaires 
prévus pour le secteur privé cette 
année.

L’école fera l’impossible pour 
placer ses élèves dans d’autres 
établissements qui offrent un 
programme similaire. Entre- 
téjijps, le musée tentera de redéfi­
nir le rôle qu’il pourrait jouer 
dans le domaine éducatif.

«jJa recommandation de fermer 
l’.é<£ole a été formulée par le comi­
té exécutif du musée mercredi 
dernier et ratifiée hier soir par le 
coitseil d’administration. Les mi­
nistères de l’Education et des 
Affaires culturelles ont été avisés 
dp fcette décision la semaine der­
nière.

En plus de son programme à 
temps plein, l’école offre des 
cours à temps partiel aux adul­
tes, enfants et adolescents. La 
scolarité complète est de $700 par

'
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La brise fit frissonner les lilas 

français du parterre. Le curé 
Brault avait entraîné le journa­
liste et le photographe devant 
l’église, très propre, érigée, 
comme le village, en 1905. Au 
milieu de la semaine, les plan­
chers étaient frais cirés, les li­
vres de prière disposés en ordre 
dans les bancs gris, et des fleurs, 
dans de grands vases, embau­
maient le choeur.
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mLe curé Brault, lentement, alla 
à sa bibliothèque, en revint et 
posa la plaquette sur son bureau. 
Comme un livre précieux 
(c’était sa dernière copie). Puis, 
mis en confiance, il parla avec 
fierté des dames de l’AFEAS, 
qui font de bien belles choses, de 
M. Conrad Fiché qui, il y a quel­
ques années, après une crise 
cardiaque, s’est mis à fabriquer 
des abat-jour qu’il vend à un 
centre d’artisanat de Montréal, 
et de la vie au village, de cette 
vie que le tourisme n’a pas enco­
re bousculée, de cette vie qui 
obéit encore au rythme des sai­
sons. •
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î1$% ■<ÿ:Une camionnette brinqueba­
lante traversa le village, sans 
s’arrêter. Le curé Brault esquis­
sa un sourire timide — comme 
s’il eut été déçu d’avoir si peu à 
offrir aux visiteurs de la ville. 
“Un samedi soir, vous verriez 
comme il y a du monde...”

Sur la 323, le clocher de Saint- 
Jovite se profila entre les arbres 
qui bordaient La Diable. Saint- 
Jovite... C’était, à six milles de 
Brébeuf, déjà la civilisation du 
néon et du tourisme commercia­
lisé.
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photos P.-H. Talbot. LA PRESSE
— La diable et le clocher de Saint-Jovite.

La ménagère — une dame 
digne et un peu guindée comme
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L’idée du 
vin dans les 
épiceries 
tient encore
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;QUEBEC (d’après CP) — Le 
ministre de l’Industrie, Rodrigue 
Tremblay, a déclaré hier qu’il 
n'àvàit pas abandonné l’idée d’au­
toriser la vente de vin dans les 
épiceries de la province.

Le ministre a précisé devant 
l’assemblée nationale que ce sont 
des raisons techniques qui ont 
retardé l’élaboration d’un projet 
dë loi devant enlever à la Société 
des alcools du Québec le monopole 

. qu’elle détient dans ce domaine.
35n novembre dernier, M. Trem­

blay- avait déjà annoncé qu’il en­
visageait de permettre aux épi­
ciers de vendre du vin.

Le député unioniste Serge 
tajné lui a demandé hier si son 
prpjet avait “tourné au vinaigre”.

Une enquête gouvernementale 
suj' la SAQ avait d’ailleurs recom­
mandé en 1971 de permettre aux 
épiceries de vendre du vin.
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— Le curé René Brault, devant son église.
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m
— Pour passer le temps, après une crise cardiaque, M. Conrad Pi­

oché s'est mis à fabriquer des abat-jour. Il en a fait un métier.
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Chèques de vacances retenusAutoroute 30:
outil de développement
pour l’économie

:

La conclusion d’une entente risque 
d’être retardée chez Bombardier-MLW

;

circulation lousdc à traverser la 
ville, causant beaucoup de pollu­
tion par le bruit, ajoute-t-elle.

Pour sa part, le maire de Châ- 
tcauguay aborde dans le môme 
sens. “La construction de l’auto­
route 30 est une urgence. Le tra­
cé est connu depuis longtemps et 
on attend toujours pour com­
mencer les travaux”.-

L’autoroute 30 qui doit relier 
Vallcyfield à Sorel est déjà cons­
truite entre Sorel et St-Hubert 
sauf pour une petite partie dans 
la région de Contrecoeur, dont le 
parachèvement est prévu pour 
cet automne. Un petit tronçon 
est également en construction à 
Vallcyfield.

Selon un porte-parole du minis­
tère des Transports, le paraehc- 
vemet de l’autoroute dans la ré­
gion de Châteauguay doit néces­
sairement attendre les résultats 
d’une étude écologique dont le 
rapport est prévu pour janvier 
197R. A la suite de quoi, on pour­
ra entreprendre la confection 
des plans et devis et si tout va 
bien, la construction pourra 
commencer en 1979. Le coût de 
cette section de 19 milles est ac­
tuellement estimé à $31 mil­
lions.

Quant au tronçon reliant Châ­
teauguay à Vallcyfield, on at­
tend toujours la signature d’une 
entente entre le ministère des 
Transports et la Commission des 
ports nationaux pour la cons­
truction d’un pont à Bcauhar- 
nois. A lui seul, ce pont nécessi­
tera un investissement de $75 
millions.

par Pierre GINGRAS
Les autorités de Chàteauguay 

et de Vallcyfield crient à l’injus­
tice. Alors que toutes les munici­
palités de la périphérie de Mont­
réal sont desservies par des 
voies rapides qui permettent un 
développement normal, ces deux 
villes de l’ouest de la Rive sud 
attendent vainement depuis plu­
sieurs années le parachèvement 
de l’autoroute 30.

Hier à Montréal, les maires de 
ces deux municipalités, M. Phi­
lippe Bonneau et Mme. Marcelle 
B. Trépanier, ont donné une con­
férence de presse pour dénoncer 
cette situation, et annoncer qu’u­
ne délégation rencontrera, ven­
dredi, le ministre des Trans­
ports, M. Lucien Lessard.

Jusqu’à maintenant, toutes les 
pressions ont été vaincs. Consé­
quence: la croissance économi­
que de la région serait compro­
mise. Vallcyfield a un taux de 
chômage de 9,5 p. cent et aucune 
nouvelle industrie ne s’y est ins­
tallée depuis 1971. Quant à Châ- 
tcauguay, elle n’a accueilli que 
quelques industries légères.

Pour Mme Trépanier, seul le 
parachèvement de l’autoroute 30 
peut remédier à cette situation.

Les autres villes de la région 
montréalaise connaissent un 
développement normal grâce à 
la proximité des grands axes 
routiers et les compagnies s’ins­
tallent le long des voies rapi­
des”.

De plus, les routes de la région 
sont désuètes ce qui oblige la

représentait une perte de profits 
d’un million de dollars par moÿ; 
pour la compagnie. Il a également 
mentionné que la compagnie-Ca­
nadian Bechtel menaçait de reti­
rer un contrat de $2 à $3 millions à 
BombaVdier-MLW si le conflit 
persistait. .

Il a aussi déclaré que la compa­
gnie n’envisageait pas de prendre 
des poursuites à la suite des inci­
dents d’hier. Du côté syndical,.oh 
souligne par contre que la ques­
tion du paiement des chèques de 
vacances devient une condition 
sine qua non à la reprise des négo*-. 
dations.

Charles Leblanc, donnait l’autre 
version. Selon lui, il s’agissait 
d’une tentative d’occupation et les 
policiers ont été appelés sur les 
lieux pour protéger les biens de la 
compagnie.

Il a reproché au syndicat son 
intransigeance à la table des né­
gociations, soulignant qu’il ne res­
tait que quelques problèmes à 
régler sur les clauses normatives. 
Sur la question qui est à l’origine 
des incidents d’hier matin, les 
chèques de vacances, M. Leblanc 
affirme que la compagnie sera 
prête à discuter de cette question 
dès qu’un règlement sera interve-

nu sur les clauses normatives. 
Selon lui, deux demandes syndica­
les demeurent en suspens, l'une 
concernant l’interdiction de Sous- 
contrats sans l’accord du syndicat 
et l’autre sur les pouvoirs éven­
tuels d’un comité d’entreprise 
face aux décisions de la compa­
gnie.

M. Leblanc a ajouté qu’il n’a 
jamais été question de fermer l’u­
sine de la rue Dickson, que le lock­
out du 7 avril a été rendu néces­
saire parce que les ralentisse­
ments de travail avaient réduit la 
production de l’usine à quinze 
pour cent de sa capacité et que le 
présent arrêt de la production

par Denis VINCENT
Les incidents qui se sont pro­

duits hier matin à l’usine Bornbar- 
dicr-MLW dans l’est de Montréal 
risquent de retarder indéfiniment 
la conclusion d’une entente qui 
mettrait fin au lock-out décrété le 
7 avril dernier par la compagnie.

Réclamant leur chèque de va­
cances qu’ils reçoivent chaque 
année à cette période, quelque 300 
employés se sont présentés aux 
portes de l’usine. Selon la version 
patronale, les employés ont occu­
pé le poste de garde et les bureaux 
de la compagnie. Les policiers, 
appelés sur les lieux, auraient 
alors fait évacuer les lieux.

Selon le président du local 4589 
des Métallos unis, la compagnie 
avait promis mercredi dernier de 
faire connaître sa réponse vendre­
di au sujet des chèques de vacan­
ces. La demande syndicale à cet 
effet était d’ailleurs appuyée par le 
nouveau conciliateur du travail,
M. Lebocuf, qui depuis son arri­
vée dans le dossier a, selon les 
deux parties, réussi à obtenir un 
déblocage sérieux sur les points 
en litige.

Toujours selon la version syndi­
cale, la compagnie faisait savoir 
vendredi qu’il n’était pas question 
de verser les chèques pour le 
moment. Le syndicat a alors fait 
savoir que les employés se pré­
senteraient lundi matin pour ré­
clamer leur argent et l’avocat 
patronal a répondu: “On va vous 
attendre.”

Hier matin, les employés se 
sont présentés aux portes de l’usi­
ne, une douzaine d’entre eux se 
sont rendus dans les bureaux pour 
rencontrer le responsable de la 
paie. Ils ont été accueillis par une 
vingtaine de policiers de la CUM.
Ces derniers ont réclamé le res­
ponsable du syndicat, ont entraîné 
le président Serge Rousseau dans 
une pièce voisine, l’ont frappé à 
quatre et l’un d’entre eux l’a 
menacé de son revolver quand il a 
tenté de se défendre.

M. Rousseau a passé une partie 
de la journée d’hier à l’hôpital où 
il a subi des examens de la vue, 
ayant été frappé à l’oeil par les 
policiers. Il étudie actuellement la
possibilité d’intenter des poursui- _ L’exécutif du syndicat de 1 Aide 
tes judiciaires contre les poli- juridique de Montréal déplore la 
ciers. Un employé-cadre qui se fermeture du bureau d aide juri­

dique dans le quartier Saint-Louis 
et défend surtout un de ses mem­
bres, Ziggy Finkelstein, qui a été 
transféré au bureau de Laval,
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Croix-Rouge

Les effets de la grève touchent 
les grands hôpitaux de Montréal

L’Hôtel-Dieu a connu des re­
tards dans les interventions re-, 
quérant beaucoup de sang (telle, 
la chirurgie à coeur ouvert) rqais. 
ne présentant qu’une urgence re-, 
lative. On a pu faire face à l’ur­
gence majeure. Cependant, on n’a. 
pas encore commencé à recueillir, 
du sang sur placé.

D’une façon générale, on ré­
pond aux cas d’urgence; on impo-^ 
se des délais aux cas dits “élec­
tifs”, c’est-à-dire ne nécessitant: 
pas une intervention immédiate. 
Certains centres hospitaliers, re^ 
çoivent les donneurs et font éuit--* 
mêmes la collecte du sang. Tous j 
les hôpitaux expriment une certâi.- , 
ne inquiétude si la situation devait’ 
durer, particulièrement en ce qui 
a trait aux groupes sanguins ra*; 
res, comme ceux dont le factcûr.
RH est négatif et ceux qui sont du 
groupe AB négatif.

par Claire DUTRISAC
La grève des employés de la 

Croix-Rouge commence à faire 
sentir ses effets dans quelques- 
uns des grands hôpitaux de Mont­
réal et la situation se corse.

Le conflit dure depuis le 25 mai 
dernier mais la Croix-Rouge n’est 
totalement inopérante que depuis 
mercredi dernier.

A l’hôpital Notre-tpame, la tech­
nicienne responsable de la banque 
de sang a déclaré: “On est débor­
dé; nous sommes obligés de pren­
dre des donneurs. Nous avons at­
teint la marge sécuritaire.” On va 
donc faire appel aux familles des 
malades, aux amis.

La situation est similaire à l’hô­
pital Saint-Luc où, à compter 
d’aujourd’hui, on organisera des 
cliniques pour la collecte du sang 
auprès du personnel. Un comité 

ecial a été mis sur pied pour

effectuer ce travail qui sera faci­
lité par le fait qu’on connaît le 
groupe sanguin des employés.

A l’hôpital Sacré-Coeur, la si­
tuation n’est point dramatique, a 
dit le Dr Roger Alarie, directeur 
des services professionnels. Ce­
pendant, la semaine dernière, on 
a dû remettre à plus tard une in­
tervention à coeur ouvert. “Ce 
type d’intervention est une urgen­
ce relative” a déclaré le Dr Ala­
rie. “Nous n’avons pas encore de 
problèmes pour les cas graves.”

A Maisonneuve-Rosemont, on a 
fait appel aux internes et rési­
dents et on a une liste de noms de 
donneurs éventuels. Si bien que le 
directeur général, M. Jean Bois­
vert, a pu affirmer: “Il n’y a pas 
de pénurie majeure” a-t-il dit. On 
n’a, jusqu’à ce jour, retardé aucu­
ne intervention ni refusé de cas 
d’urgence.”

Les contre-propositions 
sont rejetées par les 
employés de Radiomutuel

midi par les hautes instances de la 
Fédération nationale des commu­
nications (FNC), il a en effet été 
dévoilé que les 66 membres pré­
sents ont carrément rejeté les of­
fres patronales.

Il ressort de cette assemblée 
que plusieurs obstacles restent 
encore à franchir avant d’espérer 
la fin du conflit. Les employés 
n’acceptent pas, par exemple, les 
propositions patronales sur les 
mises à pied, l’ancienneté-réseau, 
les définitions des tâches et les 
griefs. Quant aux salaires propo­
sés, la FNC considère qu’ils sont 
tout à fait inconvenables.

TROIS-RIVIERES (PC) — Les 
syndiqués de Radiomutuel ont 
rejeté, hier, à l’unanimité, les 
contre-propositions que leur avait 
présentées la direction de ce ré­
seau jeudi dernier.

Réunis en assemblée générale à 
Trois-Rivières, les employés ont 
ainsi décidé de poursuivre la lutte 

ils mènent depuis près de six 
mois pour la reconnaissance de 
leur accréditation syndicale et 
pour la négociation d’une vérita­
ble convention collective de tra­
vail. ,

Au cours d’une conférence de 
presse convoquée en fin d’après-

sp

Le syndicat de l’Aide juridique déplore 
la fermeture du bureau dans Saint-Louis

alors que ses dossiers seront dis- quartier Saint-Louis doivent doré*
navant s'adresser à des bureaux 
d’aide juridique situés au Plateati' 
Mont-Royal pour les habitants "dé 
l’est de la rue Saint-Denis et àt 
Outremont pour ceux qui habitent 
à l’ouest de Saint-Denis. • . : 

******************** y*****

tribués à d'autres avocats.
La fermeture du bureau de 

Saint-Louis a été décrétée à la sui­
te d’une décision administrative 
du Conseil d’administration du 
Centre communautaire juridique 
de Montréal. Les résidants du

.
qu’

trouvait par hasard sur les lieux 
aurait également été frappé par 
erreur par les policiers.

Hier après-midi, la partie patro­
nale convoquait une conférence 
de presse et le vice-président, M.
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Confort et Détente
LES CINÉMAS OU COMPLEXE

% #La belle Sarita Rodas 
et sa formidable troupe 

de danseurs sauront 
plaire aux plus 

difficiles grâce à leur 
Interprétation très 
personnelle de 

musique folklorique 
sud-américaine. Deux 
spectacles par soir, 
à 21h30 et 23h30 (le 
samedi à 21h30 et 

minuit).
Cocktails, souper et. 
pour agrémenter la 

soirée, la musique de 
l'orchestre de Nick 

Martin et du trio 
Paul Notar.

Pour réserver, 
composez 861-3511.
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Profil d'entreprisesr
La société Delta:

En 15 ans, sept amis se retrouvent à 
la tête des Auberges des Gouverneurs

groupe qui le loue ù la Banque 
Provinciale. Toutefois tout l'é­
quipement lui appartient.

Le système des franchises est 
avantageux parce qu'il permet à 
l’entreprise propriétaire du nom 
de percevoir des royautés sans 
avoir les problèmes de la ges­
tion.

La formule est courante. Par 
exemple la chaîne des Holiday 
Inn fonctionne ainsi.

Actuellement, plusieurs nou­
veaux projets sont en cours 
même s’ils sont retardés par la 
crise de l’hôtellerie. D’abord, 
Delta voudrait s’installer à Mon­
tréal. Cela a failli se faire mais 
l’hôtel du Complexe Desjardins, 
que Delta visait, a été donné à la 
chaîne Méridien, filiale de la 
société Air France.

Delta voudrait s’installer aussi 
dans la région de Hull-Ottawa.

par Michel ROESLER qu’on 1966, lorsque l’équipe de 
Delta se sentit les reins suffi­
samment solides pour voler de 
ses propres ailes.

Aujourd’hui, la Société Delta 
Inc. a pris du muscle. Elle com­
prend plusieurs divisions ratta­
chées au fleuron du groupe, les 
Auberges des Gouverneurs.

Il y a la division d’immeubles 
à bureaux qui poursuit son ex­
pansion, la Buanderie J.A. Dro­
let Liée qui a été achetée pour 
servir les Auberges et une divi­
sion de développements domici­
liaires, Réalisation Montchatcl.

Le principal actionnaire de 
Delta est la Caisse de dépôt et de 
placement avec une participa­
tion de 11 pourcent.

Ses actifs ne cessent de croître.
En 1970, Delta acquiert un 

deuxième hôtel à Rimouski. Il 
prendra le nom d'Aubergc des 
Gouverneurs comme tous ceux 
qui vont suivre. Cet hôtel a 124 
chambres.

Le projet est avancé et doit être 
réalisé d’ici deux à trois ans à un 
coût évalué de $60 millions.

Actuellement, l'ensemble de la 
chaîne offre 1,789 chambres et 
emploie 1,700 persones, presque 
une par chambre.
Immeubles à bureaux

Parallèlement à l’implanta­
tion de nouveaux hôtels, la socié­
té Delta a poursuivi un program­
me de construction d’immeubles 
ù bureaux.

Elle en possède trois, couvrant 
une superficie totale de 750,000 
pieds carrés, dont deux sont to­
talement loués et un, qui vient 
juste d’être terminé, est en voie 
de location.

Ils sont tous les trois à Sainte- 
Foy et portent le nom de Place 
de Ville, Place Delta Sud et Pla­
ce-Delta Nord.

l’entreprise. L’équipe des sept 
fondateurs s'est considérable­
ment agrandie. Aujourd’hui il y a 
une quarantaine d associés dont 
21, ceux du début qui sont venus 
rejoindre le noyau initial, détien­
nent 75 pour cent des actions.

Avant 1964, Delta ne songe pas 
ù l’hôtellerie. Ces jeunes hom­
mes d’affaires québécois trou­
vent plus prudents de placer 
leurs épargnes dans la construc­
tion d’immeubles à bureaux. 
C’est aussi les années du boom 
économique et dans ce domaine 
les affaires ne manquent pas.

La suite de “l’histoire” est une 
succession d'audacieuses entre­
prises faites par des hommes 
agressifs et confiants.

Selon le directeur général de 
Delta, en ce temps-là ce n’était 
ni l’enthousiasme ni les idées qui 
manquaient mais l’argent.

Mais l’édifice à bureaux réus­
sit à rapporter $13,500 par an­
née. Ce qui devenait encoura­
geant et les incita à entrepren­
dre la construction d’un deuxiè­
me.
La première auberge

Mais c’était risqué, malgré 
tout, la capitalisation n était pas 
là. En revanche les contacts, les 
antécédents des associés, tous 
des professionnels bien assis et 
ayant la confiance de leurs ban­
quiers, pouvaient y suppléer. 
Les dettes atteignaient $-150,00.

Malgré cette situation, l’équi­
pe de base demeurait résolu­
ment optimiste. On agrandit le 
cercle. D’autres associés vinrent 
rejoindre Delta. Ils infusèrent 
des capitaux, $11,750 chacun. Ce 
qui permit d’accumuler un capi­
tal de $100,000 qui fut injecté 
dans le projet de la première 
Auberge des Gouverneurs à 
Sainte-Foy. Ils réussirent même 
à amener l’entrepreneur à inves­
tir de l’argent dans cette entre­
prise.

Le coût de ce premier projet: 
$1.5 million. C’était le grand 
départ. Une entente avec la chaî­
ne des Congress Inn permit de 
trouver une équipe de gestion 
efficace. Cette entente dura jus­

Le Manoir Richelieu représen­
te pour la société Delta un énor­
me défi mais en même temps 
une aventure prestigieuse.

Ce vieil hôtel, qui a vu défiler 
toute la “hight society” nord 
américaine, allait fermer défini­
tivement si le gouvernement 
provincial et Delta ne s'en 
étaient pas mêlés.

Le gouvernement est proprié­
taire mais Delta en est le gérant 
selon un contrat de 10 ans.

L’investissement a été élevé: 
$277,000 de travaux de rénova­
tion et $250,000 pour les dépenses 
de préouverture.

Et ce n’est pas fini.
Actuellement, l’avoir des ac­

tionnaires est de $5.2 millions. 
M. B rousseau n’élimine pas la 
possibilité d’aller dans un avenir 
pas encore défini sur le marché 
public.

Lorsqu'il y a 15 ans, sept 
hommes d'affaires québécois, 
dont l’âge moyen ne dépassait 
pas 30 ans. fondèrent la société 
Delta, ils n’osaient même pas 
penser qu’ils se trouveraient 
aujourd’hui à la tête d'un puis­
sant groupe hôtelier, les Auber­
ges des Gouverneurs.

Ils avaient des bureaux diffé­
rents dans la vieille ville de Qué­
bec et se rencontraient après 
cinq heures, dans une salle de 
jeux de quilles.

Un soir, la conversation glissa 
sur des possibilités de réaliser 
des affaires ensemble. Les sug­
gestions, comme dans ces cas-là, 
se mirent à pleuvoir. Une fut 
retenue. Elle est à l’origine du 
groupe. Pourquoi continuer à 
travailler dans des locaux exi­
gus, avec des problèmes de sta­
tionnement? Construisons un 
immeuble à bureaux dans une 
banlieue attrayante.

Des hôtels à travers 
la province

D’ailleurs, c’est à partir de ce 
moment que le groupe décide de 
bâtir ou d’améliorer des hôtels 
existants dans les villes de taille 
moyenne de la province.

M. Bourassa explique cette 
politique par l’absence d’hôtels 
confortables dans ces villes où 
pourtant beaucoup de voyageurs 
pour affaires ou pour tourisme 
font des séjours constants.

Du coup, Delta construira des 
auberges à Chicoutimi, à Scpt- 
Ues en 1971 et fait l’acquisition, 
en 1974, d’un hôtel déjà construit 
à Trois-Rivières.

En 1975 c’est l’ouverture de 
l’Auberge des Gouverneurs à 
Québec Centre-Ville et en 1976 
c’est la prise en gérance du 
Manoir Richelieu à Pointe-au- 
Pic.

Des parts à $305.
Ils raclèrent leurs poches et 

chacun versa $305.00. Le reste 
fut emprunté. Une première 
hypothèque de $52,000 et une 
deuxième de $10,000 vinrent 
compléter le petit pécule ras­
semblé et servirent à la cons­
truction d’un immeuble à bu­
reaux de trois étages, d’une sur­
face totale de 6,000 pieds carrés 
à Sainte-Foy.

Si la première hypothèque fut 
consentie par une banque, cela 
va de soi, la deuxième le fut par 
une compagnie d’huile alors que 
l’immeuble était chauffé à l’é­
lectricité.

Mais c’était un bon départ. 
Aujourd’hui, les actifs du groupe 
sont de $15 millions. Son chiffre 
d’affaires atteint $23.5 millions 
et il possède, contrôle ou gère 11 
hôtels à travers la province dont 
leManoir RichelieuàPointe - au - 
Pic.
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Il faut ajouter plusieurs hôtels 
qui n’appartiennent pas au grou­
pe Delta mais qui ont la franchi­
se de l’Auberge des Gouverneurs 
comme à Sherbrooke, à Matanc, 
à Jolictte, et à Val d’Or.

L’hôtel de Québec - Centre - 
Ville n’est pas la propriété du

La croissance a été rapide 
mais le groupe ne manque pas 
de dynamisme.

Le Manoir Richelieu, à Pointe-au-Pic, représente pour la société Delta un énorme défi, mais en même 
temps une aventure prestigieuse. Delta, par le biais des Auberges des Gouverneurs, gère le prestigieux 
hôtel dont le gouvernement est propriétaire. La société a cependant dû investir $227,000 pour les travaux 
de rénovation et $250,000 pour les dépenses de préouverture.

Tous les bénéfices sont auto­
matiquement réinvestis dans

Bell demandera une 
nouvelle hausse de tarifs

L’Aquitaine 
s’intéresse aux 
Québécois

Montréal 
voit réduire 
l’intérêt sur 
son empruntci la fin de l’année aux Etats-Unis 

une émission d’obligations de l’or­
dre de $150 millions pour financer 
sa dette.

Les analystes s’attendent à ce 
que Bell Canada annonce le 27 
juillet prochain son revenu net 
consolidé pour le deuxième tri­
mestre. Le revenu net du premier 
trimestre se terminant le 31 mars 
était de $62.5 millions ou $1.34 par 
action comparativement à $74.7 
millions ou $1.70 par action pour 
le trimestre correspondant de 
1976. Les revenus totaux du pre­
mier trimestre de 1977 étaient de 
$835.7 millions, une hausse par 
rapport aux $767.6 millions de la 
même période en 1976.

diminution de revenus causée par 
la baisse de 20 cents à 10 cents des 
téléphones publics, l’autorisation 
de l’agence fédérale permettrait à 
la compagnie d’augmenter sur 
une base annuelle ses revenus de 
$162 millions comparativement 
aux $171 millions que Bell récla­
mait.

Le représentant de la compa­
gnie n’a pas voulu préciser les 
services affectés par la nouvelle 
demande de hausse de tarifs ni les 
montants réclamés.

Par ailleurs, le représentant de 
Bell a mentionné que le budget 
d’investissement pour l’année 
1977 avait été légèrement diminué 
et que la compagnie lancerait d’i­

d’après Dow-Jones
Bell Canada a l’intention de 

présenter une nouvelle demande 
de hausse de tarifs à la Commis­
sion de radio télévision canadien­
ne d’ici la fin de l’année.

C’est ce qu’a déclaré hier le 
vice-président aux opérations de 
Bell, M. F. Ibey, en soulignant que 
cette décision était motivée par la 
croissance plutôt lente des reve­
nus des appels interurbains et par 
les retards dans la décision du 
premier juin de la CRTC.

La dernière décision de la CRTC 
a permis à Bell Canada dehaus- 
ser les tarifs résidentiels de 9.5 
pour cent et les tarifs d’affaires 
de 12.5 pour cent. Si l’on inclut la

d’après Reuter
La ville de Montréal a vu 

réduire de V* de point à 7 pour 
cent l’intérêt sur les coupons de 
son emprunt de 10 ans en marks 
allemands d’une valeur de $67 
millions, ou 150 millions de 
marks.

par Jean POULAIN L’Etat français investira un
;; “Nous sommes intéressés aux *T*JIar{?nt?e ^ancs en dix ans 
idées des Canadiens qui peuvent ($200 millions) et les collectivi- 
nous aider à concevoir des civili- *ês locales contribueront un 
salions différentes: les Québé- montant analogue, 
cois savent déjà ce que c’est que 
de vivre dans une maison en fo- H s’y ajoutera des capitaux 
rêt; les Français ne le savent privés totalisant 10 milliards de
pas.” ' francs ($2 milliards) puisque
: Ce credo enthousiaste est le l’Etat ne fait que planifier l’opé- 
fait d’Emile Biasini. qui dirige ration et que c’est l’entreprise

privée qui la réalise, avec des 
•térielle pour l’aménagement de droits privilégiés réservés à la 
la côte aquitaine (MIACA). population locale.

> Le distingué visiteur était de 
passage la semaine dernière à 

; Montreal pour “chercher moins 
l’argent que l’inspiration”, né­
cessaire à la réalisation de I’am- 

! bilieux projet de faire de l’Aqui­
taine une sorte de paradis parta­
gé, tant par les touristes que par 
les autochtones, où l’on dépasse­
ra le stade de la lutte à la pollu­
tion pour unir “le culturel au 
naturel”, en un mot, où l’on res­
pectera “l’art de vivre”.
' ' Pour Emile Biasini, la motiva­
tion première des investisseurs 
qu’il vise doit être la nouveauté, 
le défi: je cherche, explique-t-il, 
des partenaires au Canada car 
pè type de passage doit les inté­
resser.
- ; Il s’agirait d’un petit groupe 
qui se passionnerait à une expé­
rience touristique qui reste à 
déterminer.

L’emprunt, pris en charge par 
un syndicat financier ayant à sa 
tête la banque Westdeutsche 
Landcsbank Gironzentrale, a été 
inscrit au pair. Le coût net pour 
la ville sera de 7.3 pour cent, a 
déclaré M. Denis. L’emprunt 
servira à construire une usine de 
filtration des eaux, un réservoir 
et les entrées d’eau.

en France la Mission interminis-

C’est ainsi que pour éviter tou­
te spéculation, tous les terrains 
ont été bloqués.

Comme tout aménagement ou 
construction nécessite un permis 
officiel, l’on peut être assuré que 
le plan directeur établi par les 
pouvoirs publics, le “visage” 
comme dit M Biasini, sera res­
pecté.
Se greffer 
sur les villages

La grande originalité du plan 
d’ensemble est de s’appuyer sur 
le contexte humain local, ce que 
le directeur de la mission appelle 
la greffe sur les villages exis­
tants. Pour lui, la lutte à la pollu­
tion ne suffit pas, il faut conser­
ver l’art de vivre de sorte que la 
population locale n’éprouve pas 
la désagréable impression d’a­
voir été transplantée ailleurs 
que dans son habitat familier.

Directeur de l’Action culturel­
le sous les ordres d’André Mal­
raux, avant d’avoir accepté de 
prendre en charge l’aménage- 
pient de l’Aquitaine des mains 
même “de mon ami Chaban- 
Delmas, maire de Bordeaux, il y 
a plusieurs années”, M. Biasini 
fait ressortir le point que l’amé­
nagement est un fait culturel, la 
technique ne venant qu’en se­
cond. L’argent dit-il, on finit tou­
jours par en trouver, “ce sont les 
hommes qui se risquent qui nous 
intéressent”. /

La dévaluation de la peseta 
fait chuter le dollar US

La ville de Montréal a aussi 
complété la semaine dernière un 
prêt de $30 millions. Ces deux 
prêts fourniront les deux tiers 
des besoins financiers de la ville 
pour l’année fiscale 1978, selon 
M. Denis.

a acheté pour au moins $50 mil­
lions pour maintenir le dollar 
américain.

La banque d’Espagne avait en 
effet suspendu lundi sans avertis­
sement toutes les transactions sur 
la peseta, alors que selon certains 
milieux financiers, le gouverne­
ment se préparait à procéder à 
une dévaluation de l’ordre de 20 à 
30 poor cent de la monnaie espa­
gnole.

Le gouvernement espagnol a 
effectivement dévalué la peseta 
d’environ 25 pour cent, ce matin.

Le gouvernement avait déjà 
dévalué la peseta de 11 pour cent, 
au début de l’an dernier.

d’après AP et Reuter La nouvelle en a été annoncée 
par le président du comité exé­
cutif de la ville de Montréal, M. 
Gérard Niding, qui s’était rendu 
à Dusseldorf en compagnie du 
directeur des Finances, M. Fer­
nand Denis, pour les derniers 
arrangements en vue de cet 
emprunt.

La rumeur voulant que le gou­
vernement espagnol dévalue la 
peseta a contribué hier à une au­
tre baisse du dollar américain sur 
les marchés financiers européens, 
selon les analystes.

A Paris, le mouvement des dol­
lars vers les marks allemands, 
une autre devise forte, s’est pour­
suivi toute la journée dans un 
marché d’un courtier a qualifié 
de nerveux. Le dollar a clôturé à 
4.8585 francs français, une baisse 
par rapport aux 4.8705 francs de 
vendredi dernier.

A Frankfort, la valeur du dollar 
américain était si basse que les 
analystes ont cru que la devise 
tomberait en bas de son niveau 
record avant la fermeture du 
marché. Toutefois, le'dollar amé­
ricain n’a pas atteint le plancher 
record de 2.2785 marks allemands 
établi en mars 1975; à la fermetu­
re du marché hier le dollar Valait 
2.2815, comparativement à 2.3050 
vendredi dernier.

Selon les courtiers, la banque 
centrale ouest-allemande et la 
banque nationale suisse sont in­
tervenues pour arrêter la chute du 
dollar.

Déjà des participations sué­
doises, allemandes, américaines 
ont été mises sur pied pour di­
versifier les possibilités qu’offre 
l’ensemble naturel unique re­
groupant la mer, la forêt et les 
lacs sur un même territoire.

Un succès

A Montréal, le comité exécu­
tif, présidé pour l’occasion par 
M. Yvon Lamarre, vice-prési­
dent de l’administration munici­
pale, a adopté la résolution né­
cessaire à la conclusiôn de l’em­
prunt.

Inquiétudes

Certaines banques centrales ont 
par ailleurs exprimé leur Inquié­
tude au gouvernement américain 
face à cette chute du dollar, lors 
d’une rencontre ministérielle à 
l’OCDE.

Le nouveau ministre espagnol 
de l’Economie, Enrique Fuentes 
Quintana, avait précédemment 
déclaré qu’une dévaluation était 
inévitable à cause du taux élevé 
d’inflation, près de 30 pour cent 
par an, et de l’important déficit de 
la balance des paiements, $12 mil­
liards. Il aurait réussi à convain­
cre M. Suarez qu’il né fallait plus 
attendre. Selon “Diario 16” le sou­
tien de la peseta coûterait $700,000 
par jour au,Trésor espagnol.

“Le projet est très excitant 
Intellectuellement”, avoue M. 
Biasini.

La zone bénéficie en effet de 
300 kilomètres de plage (environ 
200 milles) et s’étend de Bor­
deaux à la frontière espagnole. 
Mais on y trouve aussi la magni­
fique forêt de pins des Landes et 
de nombreux lacs d’eau douce.

“C’est là une preuve évidente 
et tangible de la très bonne re­
nommée de la ville de Montréal 
et de l’excellence de son crédit 
sur les marchés financiers inter­
nationaux,” a commenté M. 
Denis.

Plusieurs pays ne s’attendaient 
pas en effet à une chute aussi for­
te. Un banquier a expliqué que ces 
fortes fluctuations étaient plus 
déstabilisatrices qu’une modifica­
tion des taux de changes absolus.

La banque suisse, dont la devise 
est l’une des plus fortes du monde,

:
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Fukuda peut maintenant gouverner
ldi Amine annonce que 

le journaliste Lifting 

sera bientôt libéré

F. % res à la majorité. Trois indépen- talc japonaise estiment maintc- 
dants ont décidé de se rallier au nant que le premier ministre n'a 
parti qui est au pouvoir depuis 22 plus de raison de remettre à plus 
ans ce qui assuré le Parti libéral ' tard l’bxamen dés dossiers br-' 
démocrate (PLD) d’une victoire.

“Les résultats des élections 
montrent clairement que les Japo­
nais veulent un gouvernement 
stable dirigé par le Parti libéral 
démocrate”, a déclaré le premier 
ministre qui a ainsi déjoué la plu­
part des pronostics des media et 
des observateurs de la scène poli­
tique japonaise.

if

wm
gents, économiques notamment. 
Le premier ministre doit égale­
ment pouvoir entreprendre un 
voyage prévu pour le 6 août en 
Aise du sud-est, reprendre les dis­
cussions avec les Soviétiques sur 
les droits de pèche et poursuivre 
avec les Américains les discus­
sions sur le programme nucléaire 
japonais. Reste aussi la question 
du traité d'amitié avec le voisin 
chinois.
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K A. - +h4k?m M. Utting, quarante-six ans, 
journaliste du “Toronto Star”, a 
été arrêté le 22 juin en arrivant 
en Ouganda sans visa. Les auto­
rités ougandaises n'ont admis 
son arrestation que le week-end 
dernier. L’Ouganda a indiqué à 
la Haute Commission canadien­
ne au Kenya qu’il serait libéré 
prochainement.

NAIROBI (Reuter) — L’arres­
tation du journaliste canadien 
Gerald Utting “servira de leçon 
à tous ceux qui veulent s’amuser 
avec l’Ouganda”, a déclaré le 
président ldi Amine, selon la 
radio ougandaise.

.V- i üX1
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Suite aux rebondissements du 

scandale du Lockheed, à la perte 
de vitesse du parti des hommes 
d’affaires et à ses divisions inter­
nes, on s’attendait en cas de défai­
te, à ce que Fukuda soit obligé de 
dissoudre la chambre basse et de 
déclencher des élections.

àv
Le grand test politique de di­

manche dernier a enfin été une 
catastrophe politique pour la 
flamboyante militante féministe 
Mlsako Enoki. Avec ses 17 candi­
dates, elle avait promis de massa­
crer à coups de karaté le chauvi­
nisme mûle pour le remplacer par 
la suprématie féminine. Aucune 
des militantes n’a été élue. Mme 
Enoki, ù qui on a demandé ses 
impressions, a déclaré qu elle dis­
soudrait son parti politique et elle 
a conclu: “J’en ai assez du mou­
vement de libération des femmes 
et je retourne auprès de mon 
mari...”

^ » *
.*» :
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-:s • " >-E Le président ougandais, dans 
une conversation avec l’ambas­
sadeur du Ghana dans son pays, 
le général Mensah, a expliqué 
que M. Utting était venu en Ou­
ganda à l’insu du gouvernement. 
“N’importe qui peut venir en 
Ouganda pourvu qu’il ait les 
documents nécessaires”, a dit le 
président Amine.

: ■ m' jJfc Selon la radio ougandaise, M. 
Utting a déclaré à la télévision 
qu’il avait été bien traité par la 
police. Il a dit également qu’il 
avait voulu savoir quelle serait 
l’attitude de l’Ouganda lors des 
prochains Jeux du Common­
wealth, l’an prochain au Canada.

Il est évident que l’opposition 
socialiste et communiste a subi 
une sévère défaite: le Parti socia­
liste japonais a perdu un quart de 
ses sièges à renouveler et le Parti 
communiste japonais près de la 
moitié.

- >
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En revanche, les partis centris­
tes d’opposition, le Parti néo­
bouddhiste Komeito et le Parti 
social-démocrate ont amélioré 
leurs positions £ Le Kymjü&LA 
gagné quatre sièges et le PSD, un. 
Le Nouveau Club libéral, nouveau 
venu sur la scène politique qui at­
tire les transfuges du parti au 
pouvoir, n’a enregistré que trois 
gains.

Les déceptions de l’opposition 
de gauche sont accentuées par les 
résultats des élections municipa­
les de Tokyo qui avaient égale-... 
ment lieu dimanche.

Le gouvernement de gauche, M. 
Ryokichi Minobc a vu s’évanouir 
la majorité réformiste qui l’ap­
puyait depuis dix ans. Socialistes, 
communistes et Komeito n’ont 
remporté que 54 sièges contre 72 
pour le Nouveau club libéral, les 
sociaux-démocrates et le PLD.

Les observateurs dans la capi-
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plus importante victoire person­
nelle depuis son arrivée au pou­
voir en décembre dernier.

d’après Reuter, U PI, AFP, PA

TOKYO — Selon les derniers 
résultats officieux, le Parti libéral 
démocrate de M. Takeo Fukuda 
n’a remporté les élections sénato­
riales de dimanche que par une 
infime avance, mais le premier 
ministre a néanmoins survécu à 
l’important test politique. C’est sa

Selon les résultats connus pour 
122 des 126 sièges à la Chambre 
des conseillers (chambre haute), 
le parti du premier ministre en a 
gagné 63, soit seulement deux de 
moins que les 65 sièges nécessai- maM FXX
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m La légèreté de la nouvelle TL n 'a rien de commun 
avec la douceur des cigarettes actuelles.
F'aite d’un mélange nouveau de tabacs légers, cueillis 
au moment même où ils sont à leur plus blond, 
c'est la première cigarette à vous offrir cette qualité 
exceptionnelle... un goût naturellement léger!
Pour les fabricants de la nouvelle TL, l'important ce 
n'est pas le filtre. ..c'est le tabac. Etc'est bien naturel!
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CHÉNIER (Irônée)
A Montréal, le 10 Juillet 
1977 à l'Age de 68 ans est 
décédé M. Irénée Ché­
nier, époux de Jeanne 
Bessette. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Société Coopérative 
de Frais Funéraires,
48t8, rue Papineau,

pour se rendre à l'église 
St-Pierredaver, où le 
service sera célébré à 
11 h. a.m. et de là au ci­
metière de l’Est, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
A la demande de la famil­
le, salon fermé de 5 à 7 h. 
p.m.

BEAUCHAMP
(Marguerite)
A Pointe - St - Charles, le 
10 juillet 1977 à l'Age de 
55 Ans est décédée Mme 
Marguerite Culcrrler, 
6&ousc de Félix Beau­
champ, demeurant au 
2730, Augustin Cantin. 
Outre son époux, elle lals- 
Sé'ses enfants. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire 

L. Thériault Inc.,
1270, rue Laprairle,

à 9h 45 pour se rendre à 
l'église St-Charles, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Côte des Neiges, lieu de 
là sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Fermé de 5h à 7h.

FORTIER (Louisa)
A St-Hubert, le 10 juillet 
1977. A l'Age de 68 ans, est 
décodée Mme 
Roger Fortier, née Loui­
sa Lefebvre. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Thérèse (Mme Claude 
Demers), Hélène, Nicole 
(Mme Adrien Lévesque), 
Gérard, époux de Colom­
be Desgagnés, Micheline 
(Mme Marcel Gagné), 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants, ses frères et 
soeurs, beaux frères et 
belles-soeurs. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urgcl Bourgie Liée, 
2630 ouest, Notre-Dame,

pour se rendre à l’égli­
se St-Irénée où le service 
sera célébré à lOh, et de 
là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DESORMIERS 
(Ghliloln 
“Pierre SI Jeon' )
Vendredi, le 8 Juillet 1977 
à l'âge de 27 ans est décé­
dé Ghlslaln (Pierre St- 
Jean) Désormlcrs, époux 
blen-almé de Hildegard 
St Jean, fils d'Yvette 
Désormlcrs et de Steven­
son St-Jean, frère de 
Francine, Robert et 
Yves. La dépouille sera 
exposée à la maison funé­
raire

Wray, Walton, Wray, 
1234, rue de la Montagne 

après 4h mardi. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant, â llh en la 
cathédrale Marie-Reine- 
du-Monde, et de là au 
cimetière de Côte-des- 
Nelges, lieu de la sépultu­
re. Heures de visites 
mardi de 4h à 9h et mer­
credi de lh à 9h.

RATTE (Robert)
A Delson, le 10 Juillet 1977, 
à l'âgé de 47 ans, est 
décédé M. Robert Ratté, 
restaurateur, époux de 
Majella Côté, père de 
Lucie et Stéphane. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi après-midi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Poissant et Fils Liée, 
198, rue Principale, 

Delson,
pour se rendre à l'église 
Ste Thérèse de l'Enfant- 
Jésusde Delson, où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépult 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à Th.

THERRIEN (Jocques)
A Montréal, le 10 juillet 
1977, à l'âge de 49 ans. e$t 
décédé M. Jacques Thér­
rien, époux de Yolande 
Dufresne.Outre son épou­
se, il laisse dans le deu|l 
scs enfants: Francine, 
épouse de Réjean Vanas- 
se, Guylaine, épouse de 
Mario Larocque et un 
petit fils Martin, sa mère 
Mme Marie-Anne Gre­
nier, ses frères et soeurs 
et leurs conjoints, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu mercredi te 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urge! Bourgie Liée.
4737, rue de Lorimler, 

pour se rendre à l’église 
St-Plerre-Claver, où fe 
service sera célébré à lOh 
a.m. et de là au cimetière 
de Côte des-Nelges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. A la demande de la 
famille, salon fermé de 5 
à 7h p.m.

RARE (Jeon)
A Montréal, le 11 Juillet 
1977, à l'âge de 62 ans, est 
décédé M. Jean Paré, 
époux de Madeleine Ro- 
quepas. Les funérailles 
auront lieu Jeudi le 14 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgle Liée,
745 est, rue Crémazle, 

pourse rendre à l'église 
St-Alphonse, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Côte des- 
Nelges, lieu de la sépultu­
re. Parents cl amis sont 
priés d’y assister sans 
autre Invitation. Exposé 
mercredi 2h.

LAFORTUNE
(Thérèse)
A Outremont, le 10 Juillet 
1977 à l’âge de 74 ans, est 
décédée Mme Ernest 
Lafortune, née Thérèse 
Bouchard. Ellelalsscdans 
le deuil outre son époux, 
son fils Jean (époux de 
Marthe Laroche), et ses 
petits-enfants,
François, Benoit, Martin, 
étudiants au Collège Sta­
nislas, et Annie, étudian­
tes uCou va ntduSt-Nom- 
dc Marie. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Alfred Dallalre Inc., 
et J. S. Vallée Liée, 

1111, rue Laurier ouest. 
Outremont,

à 10h45 pour se rendre à 
l'église St-Vlatcur, où le 
service sera célébré à 
llh, et de là au cimetière 
de la Côte-des-Nciges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
Invitation. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs; 
dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient 
appréciés.

LEMIEUX (Mlle 
Sylvie)
ASt-Jean, accidentelle­
ment le 10 Juillet 1977, à 
l'âge de 62 ans, est décé­
dée Mlle Sylvie Lemieux, 
fille de feu Amédée Le­
mieux et de feu Joséphi­
ne Bcaudln, elle laisse 2 
soeurs: M.etMme Albert 
Lemieux

veuve

!
Jean- (Françolse 

Rémlllard). M. et Mme 
Koch Lemieux (Noélla 
Rémlllard), 2 soeurs: 
Mlles Georgette et Marie- 
Marthe Lemieux, une 
belle-soeur Mme veuve 
Amédée Lemieux (Cécile 
Drapeau), une tante Mlle 
Marie Beaudln, ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces. Les funérailles col­
lectives auront lieu mer­
credi après-midi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
. LeSleurct Frère Liée, 

114, rue St-Jacques, 
St-Jcan,

pour se rendre à l'église 
de l'Acadie, où le service 
sera célébré à 2h30, et de 
là au cimetière de l'Aca­
die, lieu de la sépulture. 
Fermé de 5 à 7h p.m.

ure.

RARE (Jean-Jacques) 
A Montréal, le 9 juillet 

1977 à l’âge de 33 ans est 
décédé M. Jean-Jacques 
Paré, professeur à l’école 
Notre-Dame de Pointe­
aux-Trembles, fils de 
François Paré et de Lau- 
rette Nadon. Outre ses 
parents, il laisse deux 
soeurs, Ginette, Carole, 
un frère André (époux de 
Nicole Tremblay), une 
nlèéé Nadia, ainsi que ses 
oncles et tantes. Les fu­
nérailles auront lieu jeu­
di le 14 courant. Le con­
voi funèbre partira des 
salons

Alfred Dallaire Inc., 
2548, rue Beaubien est, 

à 8h50 pour se rendre à 
l’église St-Marc, où le 
service sera célébré à 9 
h et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. Exposé 
mardi lh.

SAUMUR (Dèrilals)
A Montréal, le 11 juillet 
1977, à l’âge de 70 ans, est 
décédé M. Dèrilals Sau; 
mur. Il laisse ses soeurs, 
Mme Clémentine (David 
Marineau), Mme Alberti- 
ne Montfort et Mme Lau- 
rette Lepage. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

COURTEAU (Robert)
Accidentellement à Mont­
réal, le 10 juillet 1977 à 
l’âge de 21 ans, est décé­
dé Robert Courteau, fils 
de François-R. Courteau, 
contremaître à la photo­
gravure à La Presse et de 
Denise Lefrançois. Outre 
ses parents, il laisse dans 
le deuil ses frères Fran­
çois et Richard, ses 
soeurs Lise et Elaine, ses 
grands-mamans Cour­
teau et Lefrançois et de 
nombreux oncles et tan­
tes. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

DUBOIS (Adélard)
A St-Germain de Gran­
tham, le 8 juillet 1977 à 
l'âge de 67 ans est décédé 
M. Adélard Dubois, 
époux de dame Margueri­
te Corrlveau, il demeu­
rait 6, Place Hameau, St- 
Germain, Il laisse dans le 
deuil, ses beaux-frères et 
belles-soeurs: M. et Mme 
Juste Picard (Anne- 
Marie Corrlveau), M. et 
Mme Emile Bourassa 
(Marie-Ange),
Thérèse

BERGERON (Henri)
A. Montréal, le to juillet 
1977, à l'âge de 73 ans, est 
décédé M. Henri Berge­
ron, employé des Postes 
•à sa retraite, époux d’E- 
vangéline Bisannuelle, 
décédée. 11 laisse dans le 
deuil ses filles Denise, 
Yolande, sa soeur Mme 
Armandine Guimond, 
ainsi que plusieurs ne- 
Véifx et nièces. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le 
Couvol funèbre partira 
des salons

Urgel Bourgie Liée, 
1415 est, rue Fleury, 

pour se rendre à l’église 
St-Paul de-la-Croix. où le 
service sera célébré à 2h 
cl de là au cimetière de 
Côte-dcs-Nciges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

THIBODEAU
(Albertlne)
A Outremont, le 10 juillet 
1977, à l’âge de 85 ans, est 
décédée Albertlne Para­
dis, épouse de J.-H. Thi­
bodeau. Lui survivent sa 
fille Denise (Mme Dr 
Emillen Ouellet), sa bru 
Mme Robert Thibodeau 
(Valinonde), ainsi que 3 
soeurs: Mme Germain 
Coutu, Mme Fred Letner, 
et Mme Claire Clark, une 
belle-soeur Mlle Eva 
Thibodeau, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallaire Inc. 
et J. S. Vallée Liée.

1111 ouest, rue Laurier, 
Outremont,

à 1 h45 pour se rendre à 
l’église St-Viateur. où le 
service sera célébré à 2h 
p.m. et de là au cimetière 
de St-Paul, ile aux Noix, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

FORTIER (Thérèse)
A Montréal, le 10 juillet 
1977, à l’âge de 67 ans, est 
décédée Mme veuve Al­
phonse Fortier, née Thé­
rèse Gratton. Elle laisse 
ses filles Grazla, épou­
se de Gérard Lasablonlè- 
rc et Micheline, épouse 
de Jean-Guy Dubuc, ainsi 
que ses frères et soeurs 
Evelina Vermcttc, M. et 
Mme Evangéliste Grat­
ton, M. et Mme Ludovic 
Gratton, et rév. frère 
Kodias Gratton. Les fu­
nérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Urgel Bourgie Liée, 
2095, rue de Salaberry, 

pour se rendre à l’église 
St-Joscph de Bordeaux, 
où le service sera célé­
bré à lOh et de là au cime­
tière de Ste-Scholastique, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation. A la demande 
de la famille, salon fermé 
de 5 à 7h.

:

LETOURNEAU
(Albertlne)
A St-Théodore d’Acton, le 
11 juillet 1977, à l’âge de 
88 ans, est décédée Mme 
Albertlne Pagé, épouse 
de feu Edgar Létour- 
neau, autrefois de Mon­
tréal-Nord, mère d’Al- 
bcrtlne (épouse d’Anto­
nio Fréchette), Albinie 
(épouse de Théodore 
Clarke), Irma (Mme 
Lucien Paré), Gaston 
(époux de Jacqueline 
Leblanc), Jacqueline 
(épouse de Roger St- 
Germain),
(époux d’Huguette La- 
nole). Les funérailles 
auront lieu jeudi le 14 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire 

Ed Darche & Fils Inc., 
505 ouest. Curé Poirier, 

Longucull,
pour se rendre à l’église 
St-Jean-Vlanney de Lon­
gucull, où le service sera 
célébré à 2h et de là au 
cimetière St-Georges de 
Longueuil, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre Invitation. 
Fermé de 5 à 7h.

LAMOUREUX
(Marla)
A Montréal, le 11 juillet 
1977, à l'âge de 85 ans, est 
décédée Mlle Maria 
Lamourcux, fille du 
Coeur-deMarle, ex-lnfir- 
miére. Outre les mem­
bres de sa communauté, 
elle laisse dans le deuil, 
sa soeur Cécile. La dé­
pouille mortelle est expo­
sée à la résidence des Fil­
les du Coeur-de-Marle, 
4075 de Bordeaux. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant à 
lOh à l'église Immaculée 
Conception. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Direction funéraire J.- 
Paul Marchand, 4228 
Papineau.

Urgel Bourgie Liée,
400 est, Henri-Bourassa, 

pour se rendre à l’église 
Christ-Roi, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Côte des­
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

Mme 
Corrlveau* 

Charrier, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Les funérailles ont eu Heu 
lundi le 11 juillet. Direc­
tion funéraire 

Coopérative funéraire 
de l’Anse,

280, 8e rue, Québec

A. Savaria Ltéc,
5001 est, Henri-Bourassa,

pour se rendre à l’église 
St-Camille où le service 
sera célébré à 1 h. et de là 
au cimetière de Beauhar- 
nois, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation.

SÉNÉGAL (Edgar)
A Montréal, le 9 juillet 
1977 à l’âge de 87 ans, est 
décédé M. Edgar Senécal. 
époux en 1res noces de feu 
Jeanne Lefebvre et en 2es 
noces de feu Virginie Vin­
cent. Il laisse dans le deuil 
ses enfants: Jean-Paul 
Senécal, Eddy, épouk de 
Laure Bolduc et Jacqueli­
ne (épouse de Jean-Paul 
Labelle), ainsi que 5 pe­
tits enfants: Pierre, Ca­
role, Geneviève, Sylvie et 
Dominique. Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 13 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

PETIT (Juliette)
A l'hôpital Général de 
Verdun, vendredi le 8 
juillet 1977. est décédée 
Juliette Soucy, ex em­
ployée de Cassidy’s, 
épouse de feu Gilbert 
Petit, mère de Ruth 
( Mme S. Campbell), 
Carol (Mme W. Bell), 
Albert et Eddy, soeur de 
Jeanne Soucy et de Sr 
Julienne Soucy, C.N.D., 
belle-soeur de Rose Petit, 
Ronnie, Mme A. Soucy et 
Mme E. Barbeau. Elle 
laisse de nombreux ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 12 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

Fernand
DUFOUR (Georgette)
A Montréal, le 11 juillet 
1977 à l’âge de 63 ans est 
décédée Mme veuve Al­
bert Dufour, née Geor­
gette Charbonneau. Elle 
laisse dans le deuil son 
fils Gilles, sa mère 
Marie-Louise, son frère 
Léo et scs soeurs, Berthe, 
Jeanne d’Arc et Jeannet­
te. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

T. Sansregrct Liée, 
3198 est, rue Ontario,

pour se rendre à l'église 
Ste-Julie, où le service 
sera célébré à llh et de là 
au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

BIOCCA (Nicola)
^Montréal, le 10 juillet 
1977 à l’âge de 63 ans est 
décédé M. Nicola Biocca, 
fils de Franco Biocca et 
de feu Elena Marietti; 
outre son père, il laisse 
dans le deuil son frère et 
GiSoeurs. ainsi que leurs 
conjoints, ses neveux et 
nieces, ainsi qu'une amie 
Jeanne Boucher.Les fu­
nérailles auront lieu jeu­
di le 14 courant. Le con­
voi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Liée, 
4737. rue Deiorimler, 

pour se rendre à l’église 
Notre Dame de-la-Conso- 
lataoù le service sera 
célébré à 10 h a.m., et de 
là au cimetière de Côte- 
dcs-Nciges.licu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés dpy assister 
sans autre Invitation.

! DAVID
(Louis-Rolland)
A St-Laurent, le 11 juillet 
1977 à l’âge de 63 ans est 
décédé M. Louis-Rolland 
David, époux d’Irène 
Johnson, père de Nelson, 
(Doris Dupuis), Stanley 
(Jocelyne 
Roland (Claire East- 
inond), Robert (Monique 
Lussier). Il laisse égale­
ment ses petits-enfants 
Stéphane, Maude, Marie- 
Josée, Lyne et Patrick. 
Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Boudrias et Cormier 
Ltée,

816, bout. Ste-Croix, 
Ville St-Laurent,

pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-du-Bois- 
Franc, où le service sera 
célébré à 10 h. et de là au 
cimetière de St-Laurent, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

:

LANGLAIS 
(Rose-Anna)
A Montréal, le 9 juillet 
1977 à l’âge de 80 ans, est 
décédée Rose-Anna Mor- 
ncau, épouse de feu Iré- 
néc Langlais, demeurant 
rue Desormeaux, mère 
de Rita (épouse de Jean- 
Paul Duval), Marie- 
Jeanne (épouse de Mar- 

Jutras),
(épouse de Robert Robl- 
tailie), Paul (époux de 
Rolande Pigeon), Lionel, 
Marcel (époux de Cécile 
Jacob), Cécjlc, Thérèse 
(épouse de Jacques 
Paré), Gérard (époux de 
Thérèse Lamontagne), 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
Giguère & Tomassoïnc., 

8989, rue Hochelaga, 
à 10h30 pour se rendre à 
l’église St Bernard, où le 
service sera célébré à 
llh, et de là au cimetière 
de l’Est, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 
Fermé de5hà7h.

Boisvert),

Urgel Bourgie Ltée, 
2095, rue de Salaberry. 

pour se rendre à l’église 
Stc-Odile, où le service 
sera célébré à lOh, et de 
là au cimetière de Côte- 
des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
A la demande la famille, 
salon fermé de 5 à 7h.

LACOMBE
(Françoise)
A Montréal, le 10 juillet 
1977, à l’âge de 58 ans est 
décédée Mme Edilbert 
Lacombe, née Françoise 
Brassard. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 14 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
2095, de Salaberry, 

pour se rendre à l’église 
Ste-Odlle où le service 
sera célébré à 2 h p.m. et 
de là au cimetière de 
Lavaltrie, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation. A 
la demande de la famille, 
salon fermé de 5 à 7 h 
p.m.

TREMBLAY (Lucie)
A Chicoutimi, le 11 juillet 
1977 à l'âge de 59 ans et 8 
mois, est décédée dame 
Lucie Boudreauit, épouse 
de M. Robert Tremblay, 
demeurant 1485 Bégin, 
Chicoutimi. Mère de M. 
Egide (Edith.Gagnon). 
Mme André Vaillancourt 
(Solange), M. Rénald 
(Nicole Girard), Mme 
André Cloutier (Régine), 
Diane, Rémi et Mme 
Diane Voyer. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

cel Laura J. F. Wilson et Fils, 
5784, avenue Verdun, 

pour se rendre à l'église 
Notre-Dame-de-Lèurdes, 
où le service sera célébré 
à 2 h et de là au cimetière 
deCôte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Au lieu de fleurs, 
des dons à la Fondation 
des maladies du coeur 
seraient appréciés.

MAGNAN (Mme 
Gaston)
A Québec, le 10 juillet 
1977, à l'âge de 29 ans, est 
décédée Mme Gaston 
Magnan, née Fabienne 
Ricard, demeurant à 
Québec. La dépouille 
mortelle est exposée à la 
résidence funéraire 

André Pellerin,
14, rue Marcotte. 

Ste-Anne-de-la-Pérade, 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 13 cou­
rant, en l'église de Ste- 
Anne-de-la-Pérade, à 
15h. Inhumation au cime­
tière paroissial, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

DUROCHER (René)
Au Centre Hospitalier 
Jacques-VIger, le 11 juil­
let 1977 à l'âge de 68 ans 
est décédé M. René Duro- 
cher, époux de feu Ida 
Plante. Il laisse ses frè­
res et soeurs, Germaine, 
Paul (époux de Jeanne 
Séguin), André (époux de 
Lucienne Clermont), 
Férnaflfl;- Cécile, ainsi 
que "plusieurs beaux- 
frères et belles-soeurs, 
neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

ST-ONGE (Léo)
A Montréal, le 10 juillet 
1977, à l'âge de 65 ans, est 
décédé M. Léo St-Onge, 
époux de Marie-Rose 
Blancliet. Outre son épou­
se, il laisse dans le deuil 
ses enfants: Robert,
époux de Carmen Re- 
.naud, Monique, Danielle, 
ainsi que ses petits-en­
fants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J. C. Roy Inc.,
7018, rue Marseille, 

pour se rendre à l'église 
Ste - Louise - de - Marillac, 
où le service sera célébré 
à llh a.m. et de là au 
cimetière de l’Est, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

BOUCHARD (Rose 
Anna)
A Montréal, le 9 juillet 
J977 à l’âge de 86 ans, est 
décédée 

'McNicoll, épouse de feu 
Joseph Bouchard, de- 

■-meurant au Foyer Châ- 
teauguay, autrefois de St- 
yiçtor. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Geor­
gette (épouse de Tony 
Mancini), Laurctte
(épouse de Laurent Lo- 
zcau), Matlic (épouse de 
Jean-Louis Morin), Mar­
celle (épouse de Paul 
Lévesque), Rolland
(époux de Jeannine Bé- 
lair), Blanche, Georges 

1 (époux de Micheline Sa- 
bôurin), ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons
GI gu ère & Tomasso Inc., 

8989, rue Hochclaga 
À midi 30 pour se rendre à 
l’église St Victor, où le 
service sera célébré à 1 h 
et de là au cimetière de 
Côte-des Neiges, lieu de 
la.sépulture. Parents el 
amis sont priés d’y assis- 
^çr.sans autre invitation. 
Fermé de 5h à 7h.

GAIN (Serge)
A.Montréal, le 10 juillet 
1977 à l’âge de 36 ans est 
décédé M. Serge Cain, 
époux de Lise Desjar­

dins, père de Chantal et 
-Natalie. Il laisse aussi 
Z son père Willy Cain et sa 
-mère Berthe Hurtubise, 2 
'frères, Michel, époux de 
.‘Ginette Gravel et Daniel, 
'une soeur Diane, épouse 
,;de Gérard Milot. Les fu­
nérailles auront lieu jeu­
di le 14 courant. Le con­
voi funèbre partira des 

^salons
; J.A. Guilbault Inc., 

5359, boul. St-Michel, 
à 9h45 pour se rendre à 
l’église St-Albert-Ie- 
Grand, où le service sera 
célébré à 10 h. et de là au 
cimetière de Lachlne,

• lieu de la sépulture. Pa­
; rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
Invitation. Salon fermé 
•de 5 à 7h.

Aubin,
avenue Montcalm, 

pour se rendre à la cathé­
drale, où le service sera 
célébré à 10b et de là au 
cimetière paroissial, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs, faire 
parvenir vos dons à la 
Société canadienne du

PETIT (Marje)
A Varennes, le 9 juillet 
1977 à l’âge de 83 ans, est 
décédée Mme 
Aimé Petit, née Marie 
Beauchemin, demeurant 
au 32 rue St-Eugène, 
Varennes. Les funérail­
les auront lieu mercredi 
le 13 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons
Normand Jodoin Enrg., 

277, rue Stc-Anne, Varen­
nes,

pourserendreâ l'église 
paroissiale, où le service 
sera célébré à 2h et de là 
au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7h.

Rose-Anna

DENEAULT (Albert)
A St-Philippc de Laprai- 
rie, le 10 juillet 1977, à 
l’âge de 75 ans, est décé­
dé M. Albert Deneault, 
fils de feu Pierre De­
neault et de feu Laure 
Lefebvre, demeurant 184, 
rang St-André, St-Phi­
lippc de Laprairie. Il lais­
se dans le deuil ses 
soeurs et frères: Mme 
Eugène 
(Marie-Louise), Yvonne, 
Mme Charles Derome 
(Berthe décédée), René, 
son épouse Marie Foisy, 
Marguerite, son époux 
Georges Lefebvre. Raoul 
(décédé), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 13 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Henri Guérin Inc.,
425, chemin St-Jean, 

Laprairie,

à 3h pour se rendre à l’é­
glise St-Philippc de La­
prairie, où le service sera 
célébré à 3h30 et de là au 
cimetière de St Philippe, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

LAFERRIÈRE
(Hélène)
A Montréal, le 10 juillet 
1977, à l’âge de 82 ans, est 
décédée Mme Hélène 
Beauvais, épouse de 
René Laferrière, phar­
macien. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants: Jac­
ques, pharmacien, et son 
épouse Marie-Paule La- 
berge, Jean-Claude, Père 
de Ste-Crolx, ses soeurs 
Adowilda, épouse de feu 
Oscar Couture, Laurette, 
épouse de feu Dr Albert 
Gratton, Iseult, épouse 
d’Armand Courchesne. 
pharmacien, ses beaux- 
frères Camille, époux 
d’Yvette Amyot, Rosaire, 
époux de Berthe Sauriol, 
Frère Gérard, C S C., et 
Eugène, Jésuite. Elle 
laisse aussi ses petits- 
enfants: Anne, Sylvie et 
Jean ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 12 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
angle boul. Décarie et 

avenue
Notre-Dame de Grâce, 

pour se rendre âl’église- 
Notre-Dame-de-Grâce, où 
le service sera célébré à 
2h et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion. S V P. pas de fleurs. 
Dons à l’Oratoire St-Jo- 
seph seraient appréciés.

veuve

OUIMET (Oswald)
A Montréal, le 10 juillet 
1977 à l’âge de 78 ans, est 
décédé M. Oswald Oui­
met, époux d’Annette 
Bourdeau. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Ro­
bert, Gérard, Marthe et 
André. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
7895 est, Notre-Dame,

Alfred Dallaire Inc., 
3254, rue Bellechasse,

à lh45 pour se rendre à 
l’église St-François Sola­
no, où le service sera cé­
lébré à 2h et de là au ci­
metière de Chambly, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion. Les salons seront 
fermés entre 5h et 7h.

LEMIEUX
(Joséphine)
A St-Jean, accidentelle­
ment, le 10 juillet 1977, à 
l'âge de 90 ans est décé­
dée Mme veuve Amédée 
Lemieux, née Joséphine 
Beaudin. Elle laisse 2 fils: 
M. et Mme Albert Le­
mieux (Françoise Rémil- 
lard), M. et Mme Roch 
Lemieux (Noélla Rémil- 
lard), 2 filles: Mlles 
Georgette et Marie- 
Marthe Lemieux, une 
belle-fille Mme veuve 
Amédée Lemieux (Cécile. 
Drapeau), une soeur Mlle 
Marie Beaudin, plusieurs 
petits-enfants. Les funé­
railles collectives auront 
lieu mercredi après- 
midi, le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

cancer.

TREMPE (Elzéar)
A Ste-Rose, le 11 juillet 
1977 à l'âge de 84 ans, est 
décédé M. Elzéar Trem­
pe, époux de feu Rose- 
Alpa Grégoire. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

Brosseau

TAILLEUR (Gilles)
Subitement à Montréal, 
le 9 juillet 1977 à l’âge de 
36 ans, est décédé M. Gil­
les Tailleur, de la firme 
Hébert Lumber Ltée, 
époux de Georgia Ex- 
wo'rth. Outre son épouse, 
il laisse ses 2 enfants, Gil­
les jr et Staccy-Lynn, son 
père et sa mère, M. et 
Mme Bernard Tailleur
(Pauline Desjardins). ; endroit, lieu de la sépul­

ture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. A 
la demande de la famille, 
salons fermés de 5h à 7h.

course rendre à l’église 
St-François-d’Assise, où 
le service sera célébré à 
11 heures et de là au ci­
metière de Longueuil (St- 
Antoine), lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

J.M.D. Cyr,
167, boul. Ste-Rose-, 

pour se rendre à l'église 
Ste-Rose, où le service 
sera célébré à 2h et de là 
au cimetière du même

ETHIER (René)
A Montréal, le 11 juillet 
1977, à l’âge de 79 ans, est 
décédé René Ethier, 
époux de feu Henriette 
Beauchamp, demeurant 
rue St-Donat, frère de 
Camille (époux de Irène 
Jalbert), Ellianne, Ma­
rianne (épouse de feu 
Roch Roger), Aldéa, 
Paul (époux de Antoinet­
te Racine), Hollande 
(épouse de feu Arthur 
Desjardins), ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Glguère& Tomasso Inc., 
8989, Hochelaga,

à 9 h 30, pour se rendre à 
l’église Ste-Clalre où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière de 
St-Paul-l’Ermite, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5h à 7h.

NÉCROLOGIE

ses beaux-parents, M. 
Max et Mme Liliannè 
Exworth, son beau-frère, 
B rent, ses soeurs, Moni­
que, épouse d’André St- 
Louis, Suzanne, Madelei­
ne, épouse de Marc Vail- 
lancourt, ses nièces, Su­
zanne, Ginette et Maryse 
St-Lonis, ses neveux, 
Louis, Bernard et Jean- 
Frédéric Vaillancourt 
ainsi que de nombreux 
parents et amis. Il a fait 
partie du groupe musical 
des Beau-Marks durant 
les années 60. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urgel Bourgie Ltée, 
angle boul. Décarie et av.

Notrc-Da me de Grâce 
pour se rendre à l’église 
Notre Dame-de Grâce, 
où le service sera célébré 
à lOh, et de là au cimetiè­
re de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
Invitation. Prière de ne 
pas envoyer de fleurs; 
des dons à une oeuvre de 
charité de votre choix 
seraient appréciés.

S,LeSieur &
Frère Ltée, *

114, St-Jacques, 
St-Jean,

pour se rendre à l’église 
de L’Acadie où le service 
sera célébré à 2h 30 et de ■ 
là au cimetière de L’Aca­
die, lieu de la sépulture. 
Fermé deSàThpint.
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VERRIER (Marcel)
A Lachine, le 10 juillet 
1977 à l’âge de 58 ans. est 
décédé Marcel Verrier, 
époux d’Emilienne Joli- 
coeur, père de Jean-Pier­
re, André et Daniel. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 13 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Raoul Bourgie Inc., 
1750. rue Notre-Dame, 

angle 18e Avenue.
Lachine,

pourserendre à l’église 
des Saints-Anges, où le 
service sera célébré à l4h 
et de là au cimetière de 
Lachine, lieu de la sépul­
ture.

A
a
■«

DESCHATELETS (J. 
Eudlde)
A l’Hôtel-Dleu de Mont­
réal, le 11 juillet 1977 à 
l’âge de 80 ans est décédé 
M. J.-Euclide Deschate- 
lets, ex-inspecteur d’éco­
le, époux d'Angèle Bis­
son, demeurant ancien­
nement à Montebello et 
Terrebonne. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants, Denise, 
Lucie, Jean (époux de 
Jeannine Tremblay), 
Yves (époux de Madelei­
ne Paré), Marthe et cinq 
petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

J.-R. Deslauriers &
Urgel Bourgie Ltée, 

5650, rue 
Côte-des-Neiges, 

pour se rendre à l’église 
St-Pascal Baylon, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Ripon, Québec, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Pas de fleurs; don à la 
Société canadienne du 
Cancer serait apprécié. 
Salon fermé de 5h à 7h.

Avis de décès
M. Jean-Charles 

GOUDREAU

A Montréal, le 11 juillet 
1977 à l’âge de 67 ans est 
décédé M. Jean-Charles 
Goudreau, époux de 
Gemma Desmeules. Il 
laisse ses enfants Mme 
Raymond Laurier (Ghis­
laine), Mme Michel Ber­
geron (Lise), Mme Pier­
re Richard (Ginette), 
Raynald (Maurlcette 
Lagrange), Gérard, 
Huguette (Claude Per­
reault) et Marjolaine. 
Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 juillet cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence 
funéraire

Magnus Poirier Inc., 
7388, rue Viau, 

pour se rendre à l’église 
Ste - Bernadette où le 
service sera célébré à 10 
hres et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu 

de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre Invita­
tion. Salons fermés de 5h 
à 7h.

reçu apres les 
heures de tombée 1X

§ë>.CHOQUET
(Charles-Auguste)
A Montréal, le 12 juillet 
1977 à l’âge de 79 ans, est 
décédé M. Charles-Au­
guste Choquct, fils du 
notaire Azarie Choquct, 
décédé et d’Octavie Du- 
pré, décédée, ex-gérant 
résident de l’hôtel Pierre 
de New York. Il laisse 
dans le deuil une belle- 
soeur^ Mme Azarie Cho- 
quet et de nombreux ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mer­
credi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urgel Bourgie Ltée, 
400 rue Henri-Bourassa

LAFRANCE (Royal)
A Polnte-des-Cascades, 
subitement, le 11 juillet 
1977, à l’âge de 69 ans 
est décédé M. Royal La 
france, époux de feu 
Fleurette Robillard, père 
de Carole (Mme Gilles 
Robillard), ses petits- 
enfants, Claude, Josée et 
Guy. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Aubry & Trudeau,
12, St-Charles, 

Dorion,
à 9h30 pour se rendre à 
l’église St-Pierre de Poln­
te-des-Cascades où le 
service sg$a célébré à 10 
h et de 1& au cimetière du 
même endroit, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Le salon sera fermé entre 
5h et 7h.

FRANCOEUR
(Elisabeth)
A Lachine, le 10 juillet 
1977, à l'âge de 88 ans est 
décédée Elisabeth Lan- 
gevln, épouse de feu 
Aimé Francoeur, mère 
de Louise (Mme Marcel 
Couture). Les funérailles 
auront lieu mercredi le 13 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Raoul Bourgie Inc., 
620, rue Provost, 

à Lachine,
pour se rendre à l’église 
du Très-St Sacrement où 
le service sera célébré à 
10 h et de lù au cimetière 
de Lachine, lieu de la 
sépulture. Salon fermé de 
5à7h.

T3P
VINCENT (Rita)
A St-Cqlixte de Mont­
calm, le 10 juillet 1977 à 
l’âge de 54 ans, est décé­
dée Mme Lucien Vincent, 
née Rita Godin, demeu­
rant 206 Lamontagne. 
Lac Siesta, St-Calixte. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 13 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

J.-Maurice Lavoie, 
St-Calixté,

pour se rendre à l'église 
paroissiale, où le service 
sera célébré à llh ét de là 
au cimetière de St-Calix­
te. lieu de la sépulture. 
Exposé mardi soir à 7h. 
S.V.P. pas de fleurs.
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est
pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-de- o0p\.- 
main, où le servicersera 
célébré à 2 h et de là au 
cimetière de Côte-des­
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.
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